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questions qui sont largement abordées 
dans les cinq contributions du dossier.

Le texte de P. Champy-Remoussenard 
analyse les caractéristiques actuelles des 
relations entre formation et travail  : 
centralité, utilité et rentabilité du tra-
vail ; potentiel infini d’action des sujets ; 
redéfinition des rapports au risque, 
au temps, au collectif   ; quête continue 
d’adéquation entre formation et emploi ; 
injonction sociale de professionnalisa-
tion… À travers trois dispositifs (VAE, 
formation en alternance, éducation à 
l’entrepreneuriat), l’auteure cherche à 
comprendre les tensions et paradoxes 
dans ces nouveaux rapports formation/
travail. L’article suivant revisite la psy-
chopédagogie des adultes. Après avoir 
rappelé les différences fondamentales 
entre apprendre et former et avoir syn-
thétisé les grands courants théoriques de 
l’apprentissage adulte, P.  Carré met en 
évidence les convergences des théories 
autour de certains principes de base et 
ébauche les caractéristiques de ce qu’il 
appelle une «  pédagogie de la facili-
tation  ». La contribution suivante est 
consacrée à la question de l’évaluation 
en formation d’adultes. A.  Jorro syn-
thétise les principaux travaux sur l’éva-
luation des politiques, des dispositifs et 
des sujets en formation. En se basant 
sur des recherches récentes, elle propose 
une lecture critique des pratiques éva-
luatives considérées comme assujetties 
aux démarches gestionnaires et managé-
riales. À partir de là, l’auteure présente 
des pratiques d’évaluation orientées vers 
le développement professionnel des ac-
teurs et des collectifs en identifiant clai-
rement les conditions nécessaires à leur 
développement. Puis, elle conceptualise 
une approche dite de la reconnaissance 
professionnelle. Le dernier article est 
consacré à une approche de l’éducation 

Jean-Marie Barbier, Richard Wittorski 
(dir.) (2015). Dossier «  La formation 
des adultes, lieu de recompositions ? », 
Revue française de pédagogie, n° 190.

Le titre du dossier illustre le choix 
effectué par les coordinateurs de consi-
dérer la formation d’adultes comme un 
espace de transformations à plusieurs 
niveaux  : sur le plan des cultures d’ac-
tion économique et sociale, sur le plan 
des cultures d’action de recherche et sur 
le plan des cultures d’action éducative. 
Les cultures d’action économique et 
sociale sont marquées par de nouveaux 
discours et de nouvelles préoccupa-
tions : valorisation de l’autonomie et de 
la responsabilité des acteurs, culture de 
l’efficience et de la performance, pilo-
tage de la production par la demande, 
importance accordée à l’expérience et 
à l’accompagnement des individus sous 
toutes ses formes... Les cultures d’action 
de recherche sont caractérisées par un 
renouvellement des modèles classiques : 
articulation marquée entre action et 
production de savoirs, recherche vue 
comme accompagnement des transfor-
mations du monde, savoirs réinvestis-
sables dans l’action. Enfin, les cultures 
d’action éducative sont traversées par un 
renouvellement des cultures de la pro-
fessionnalisation  : professionnalisation 
durable, professionnalisation/adapta-
tion, professionnalisation des métiers 
en évolution, articulation plus étroite 
entre formation et travail. Dans ce 
contexte, la formation d’adultes s’ouvre 
à de nouveaux champs disciplinaires  : 
management, gestion, développement 
des organisations, ergonomie, sciences 
de l’ingénieur. De nouvelles questions 
de recherche émergent à la frontière 
de plusieurs domaines d’investigation, 
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des adultes centrée sur l’analyse de l’acti-
vité humaine. G.  Poizat et M.  Durand 
détaillent leur programme scientifique 
en rappelant ce que l’analyse de l’activité 
a apporté comme renouveau conceptuel 
et empirique aux recherches sur le travail 
et la formation. Une seconde partie pose 
une série de jalons épistémologiques qui 
permettent d’interroger les nouvelles 
façons de produire des connaissances 
scientifiques, de mener des enquêtes, 
de développer des collaborations entre 
praticiens et chercheurs dans le cadre 
de programmes scientifiques basés sur 
l’analyse de l’activité en éducation des 
adultes.

Le dossier a le grand mérite de mettre 
en évidence les formes d’un certain re-
nouveau de la recherche en formation 
et éducation des adultes tant au niveau 
des thèmes et objets d’investigation que 
des cadres conceptuels ou des modes de 
recueil de données. Les auteurs sont des 
spécialistes reconnus de chacun des do-
maines traités dans le dossier, même si 
d’autres équipes de recherche françaises 
s’intéressent aussi aux évolutions du tra-
vail, des organisations et des modes de 
formation, aux logiques de profession-
nalisation, à l’analyse de l’activité ou à la 
spécificité de l’apprentissage adulte. Le 
dossier n’est pas une simple compilation 
de thèmes de recherche «  dans l’air du 
temps ». Le lecteur appréciera la distance 
prise par les auteurs par rapport à ces 
nouveaux objets d’investigation et aux 
méthodes de recherche. Les auteurs sou-
mettent notamment à leur regard critique 
l’émergence de problématiques écono-
miques et managériales dans le champ 
de la formation d’adultes et mettent en 
évidence les paradoxes et la complexité 
des évolutions en jeu sans pour autant 
les légitimer. Au total ce numéro de la 
Revue française de pédagogie est tout à fait 

stimulant. On peut seulement regretter 
l’absence d’évocation des thèmes de 
recherche plus traditionnels en forma-
tion d’adultes  : andragogie, analyse des 
besoins, engagement en formation, pro-
fessionnalisation des formateurs, etc. 
Sont-ils encore représentés dans les la-
boratoires spécialisés dans ce domaine ? 
Quelle articulation avec les nouvelles 
questions de recherche ? Quelle est leur 
pertinence dans ce contexte de transfor-
mation profonde des enjeux de la for-
mation ?

Véronique Leclercq

Solveig Fernagu-Oudet, Christian 
Batal (dir.) (2016). (R)évolution du mana-
gement des ressources humaines  : des compé-
tences aux capabilités. Villeneuve-d’Ascq : 
Presses universitaires du Septentrion, 
coll. «  Métiers et pratiques de forma-
tion », 426 p.

Cet ouvrage collectif, qui réunit 
32 contributeurs experts de la question 
des compétences, vise à faire le point sur 
ce que les compétences ont apporté et 
sur ce qu’elles n’ont pas résolu, d’en des-
siner les limites, souligner les tensions et 
les contradictions, afin de comprendre 
pourquoi ce concept, sur lequel s’ap-
puient de nombreuses pratiques de res-
sources humaines ne semble répondre 
aujourd’hui que partiellement aux exi-
gences d’un monde du travail en pleine 
mutation. L’ouvrage est issu des pers-
pectives des sciences de l’éducation plu-
tôt que de celles des sciences de gestion. 
Il s’inscrit dans le dessin d’un nouveau 
modèle social en émergence : le modèle 
des capabilités. Ce terme provenant de 
la réflexion du prix Nobel Amartya Sen 
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vise un accroissement du pouvoir d’agir 
des individus.

Les auteurs s’interrogent sur les op-
portunités et les moyens d’action offerts 
aux individus pour agir et se développer 
au travail, offrant ainsi des pistes de ré-
flexion autour des questions de dévelop-
pement professionnel. L’approche par 
les capabilités est séduisante pour les mi-
lieux de la formation et du travail, dans 
lesquels elle commence à être importée 
grâce aux travaux de la sociologie, de 
l’économie, des sciences de gestion et de 
l’ergonomie. Elle ouvre des perspectives 
intéressantes sur la conception d’« envi-
ronnements capacitants ».

Trois parties étayent le propos. La 
première partie assure un historique de 
la notion de compétence. Elle part du 
constat que le concept relève d’évalua-
tions sociales diverses plutôt que d’un 
savoir savant. Le concept est utilisé dans 
tellement de contextes qu’il est quali-
fié de nomade et ne dispose d’aucun 
consensus. Sans que le mot ne soit for-
cément utilisé, ses usages sont relevés 
dans la conception de dispositif  dans 
les années 1960, car il s’agit alors de dés-
colariser la formation professionnelle et 
de s’ouvrir à plus de pratique et de faire 
le lien avec le travail. En fait, la compé-
tence est un objet de négociation sociale 
prisé par une variété d’acteurs  : prati-
ciens, chercheurs, syndicalistes. D’un 
point de vue gestionnaire en quête de 
performance, l’idée de compétence fait 
de l’homme une ressource au travail. Le 
concept est utilisé pour la formation, la 
gestion préventive des emplois, l’évalua-
tion, le recrutement, la définition des 
qualifications. Le concept s’avère utile 
dans un monde taylorien en mutation 
car il renvoie vers des attributs person-
nels et autorise des comparaisons. Ce 
faisant, il ignore la réalité de la complexité 

des situations de travail. En fait, il y a 
une part subjective dans l’évaluation 
des compétences qui dépend des posi-
tions et des préférences, des hiérarchies 
sociales et de leur rapport de pouvoir. La 
compétence révèle une part d’idéologie 
entre approche innéiste, béhavioriste ou 
constructiviste. Cette idéologie est sou-
tenue par des habitudes lexicales, par 
exemple avec le triptyque « savoir – sa-
voir-faire – savoir-être ». Selon les cadres 
théoriques pris en référence, la manière 
de percevoir la compétence varie comme 
dans la théorie de l’activité ou de la com-
pétence collective. La compétence est 
loin d’être un champ sémantique figé. 
Elle s’inscrit dans les dynamiques et les 
déplacements de regard qui ne manquent 
pas de se produire selon les problèmes 
des époques ou l’évolution des systèmes. 
C’est ainsi que la compétence pourrait 
être considérée comme «  une instance 
flexible de régulation entre les proprié-
tés de la personne et celle du contenu 
de son activité ». Dans cette perspective, 
la compétence est incorporée à l’agir, 
elle est temporalisée et reste un produit 
d’interprétation de cet agir.

La deuxième partie expose les « dé-
marches compétences  » entre idéologie 
et théorie du management. Apparaît 
d’abord toute l’utilité de la compétence 
comme moyen de parler du travail réel 
et de revisiter le vocabulaire pour faire 
évoluer les représentations à son en-
droit. Il n’y a alors qu’un pas pour évo-
quer le management des compétences 
et transformer les modes de négocia-
tion des références propres à l’exécu-
tion d’une tâche au-delà du «  one best 
way  » taylorien. C’est tout le cadre de 
réflexion du travail, de son organisation 
et de son animation qui est amené à bou-
ger. Ce mouvement a pu donner lieu à 
une instrumentalisation du concept de 
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compétence se transformant en objet de 
gestion et outil au service de la rationa-
lisation des comportements. La compé-
tence permettant in fine d’introduire de 
nouvelles prescriptions et oubliant de re-
connaître le travail réel. La « gestion des 
compétences » est alors une illusion car 
elle offre une vision tronquée de la réa-
lité humaine, d’autant plus forte qu’elle 
s’adjoint des représentations construites 
à l’aide de l’informatique incapable de 
dépasser une logique binaire. La repré-
sentation de la compétence s’avère com-
plexe et produit via les approches de 
Gestion Prévisionnelle des Emplois et 
des Compétences (GPEC) de véritables 
« usines à gaz ». Pourtant, certains voient 
une refondation possible en réintégrant 
la préoccupation de santé au travail et 
notamment l’investissement subjectif  
individuel au travail. La compétence 
peut être un concept utile dès qu’il s’ef-
force d’embarquer la question du travail 
réel et de sa reconnaissance. Du point 
de vue de la formation professionnelle, 
les liens semblent aussi délicats à établir, 
tant les formats d’apprentissage actuel-
lement en vigueur sont trop souvent 
éloignés du travail réel et de ses activités. 
De nouveaux liens seraient possibles en 
développant une nouvelle ingénierie de 
conception intégrant davantage l’ana-
lyse du travail et les problèmes concrets 
rencontrés. Cependant, il reste possible 
d’affirmer que l’usage de la compétence 
permet des avancées dans le domaine de 
la professionnalisation grâce à des réfé-
rentiels de compétences, une analyse des 
activités par les apprenants eux-mêmes, 
une reconnaissance de l’activité en acte, 
une transmission facilitée de l’expé-
rience. Le débat entre compétence et 
formation professionnelle tente de rap-
procher les enjeux, d’introduire l’idée 
d’employabilité et de sortir du seul lien 

entre formation et adaptation au travail. 
Il est possible que la réforme de la for-
mation de 2014 permette de resserrer la 
relation entre formation et situation de 
travail. Dans ce sens, la Validation des 
Acquis de l’Expérience est un chaînon 
particulièrement intéressant à observer. 
L’approche compétence semble bien 
imparfaite entre utopies et impensés, 
la formulation des compétences com-
porte de nombreuses zones d’ombre, les 
évaluations morcelées de compétences 
ne correspondent à aucune réalité, les 
prescriptions comportementales sont 
critiquables. Les apports de la didactique 
professionnelle sont insuffisamment 
pris en compte et les promesses du dis-
cours sur les compétences sont réguliè-
rement non tenues.

La troisième partie s’efforce de des-
siner les contours du management des 
capabilités en se basant sur les travaux 
d’Amartya Sen. Il s’agit d’un nouveau 
paradigme se proposant de pallier les dé-
fauts observés. Il ne s’agit rien de moins 
que d’un nouveau « design social » levier 
d’une performance renouvelée. En effet, 
la description du travail actuel et futur ne 
correspond en rien à celle qui avait prési-
dé à la création de l’outillage conceptuel 
des compétences : l’explosion de l’infor-
mation, la confusion des temps person-
nels et professionnels, l’espace comme 
lieu de ressource et non de contrainte, 
la mise en scène du travail chez soi, le 
mélange du réel et du virtuel, la transfor-
mation des relations, notamment plus 
coopératives, bouleversent les façons 
de coordonner et reconnaître l’action. Il 
s’agit donc de repenser la façon d’expri-
mer les problématiques sociales et de 
sortir de la logique mécaniste de l’ingé-
nieur en organisation trop empreinte 
de cognitivisme ou de contractualisme 
et pas assez de bricolage organique. Le 
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empiriques et conceptuels en oubliant 
leurs conditions sociales de produc-
tion. Même si c’est une évidence, on 
remarque une fois de plus que la tra-
jectoire de l’homme, ses choix profes-
sionnels et militants ont clairement eu 
une incidence sur la production acadé-
mique dont il est l’auteur. Marcel Lesne 
nous a légué un texte qui sous forme de 
« souvenirs » puissamment documentés 
fait retour sur ce qu’ont été sa vie, son 
enfance, sa formation, ses premiers pas 
dans la vie active, la période de captivité 
durant la Seconde Guerre mondiale, 
son investissement dans des centres 
éducatifs au Maroc puis en Algérie, son 
retour précipité en France et son inves-
tissement à Nancy (CUCES puis INFA) 
avant une fin de carrière comme titulaire 
de chaire au CNAM. Ce texte est intro-
duit par les coordinatrices de l’ouvrage 
et la partie de son activité explicitement 
dédiée à la formation d’adultes remise 
dans le contexte d’émergence puis d’ins-
titutionnalisation de ce domaine d’acti-
vités sociales.

Une série de textes rédigés par des 
collaborateurs proches de Marcel Lesne 
compose la deuxième partie de l’ou-
vrage. La dimension « mémorielle  » de 
ces contributions est là encore bordée 
par des investigations de contrôle fon-
dées sur la consultation de documents 
de première main. Sans risque de se 
tromper, on peut considérer que Marcel 
Lesne était un entrepreneur, motivé par 
un désir d’action qui tenait assurément à 
sa volonté de s’élever socialement. Mais, 
dans le même temps, il avait la prudence 
de défendre que l’action envisagée devait 
être sous-tendue par une solide analyse 
afin d’éviter de se fourvoyer et d’échap-
per aux chausse-trappes. Ce rapport au 
monde, établi sur un lien consubstantiel 
entre connaissance et action, a marqué 

management est appelé à relever le défi 
de l’inattendu et de l’improvisation lié 
à la complexité pour innover, répondre 
aux changements incessants, faire face 
aux effets imprévus de la numérisation. 
Pour cela, l’entreprise devient « dévelop-
pante », c’est-à-dire ouverte, apprenante, 
engagée dans son environnement, parta-
geant ses ressources et contraintes  ; en 
somme elle se comprend plus fortement 
comme un système dynamique. Dans un 
tel système, la personne est considérée 
comme agissant de façon énactive, en 
lien avec des situations évolutives et pas 
seulement de façon réactive aux injonc-
tions disponibles. Ce qui importe réside 
dans le développement des capacités à 
agir qui intègre la liberté et le pouvoir 
d’agir (impensé du modèle de compé-
tence). L’approche par les capabilités 
soutenues par des environnements capa-
citants est alors une réponse qui décale 
la question de l’attribut individuel vers 
la situation et les marges de manœuvre 
qu’elle autorise (processus d’opportuni-
tés et processus de liberté).

Un excellent ouvrage par la qualité 
des contributeurs mais surtout par la 
construction des arguments qui s’en-
chaînent de façon remarquable. À lire 
absolument.

Denis Cristol

Françoise F. Laot, Madeleine Maille-
bouis (dir.) (2016). Marcel Lesne. Chemine-
ment d’un théoricien de la formation : souvenirs et 
rencontres. Paris : L’Harmattan, coll. « His-
toire et mémoire de la formation », 268 p.

Marcel Lesne (1916-2012) a marqué 
de son empreinte le champ de la forma-
tion d’adultes. Comme souvent, on ne 
retient des œuvres que leurs contenus 
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l’ensemble de ces entreprises, en forma-
tion d’adultes au premier chef.

Cédric Frétigné

Valérie Lussi Borer, Marc Durand, 
Frédéric Yvon (dir.) (2015). Analyse du 
travail et formation dans les métiers de l’édu-
cation. Louvain-la-Neuve  : De Boeck 
Supérieur, coll. « Raisons éducatives  », 
271 p.

Dans cet ouvrage, 23  auteurs dia-
loguent au travers de 11  textes autour 
de l’intérêt de la démarche d’analyse du 
travail dans une visée de formation. Il 
s’agit de mettre en évidence les atouts à 
mobiliser, les concepts et les méthodes 
de cette dernière en tant que pratique 
de formation et pas seulement de re-
cherche. La visée est à la fois transfor-
mative et épistémique.

Les points de vue théoriques et mé-
thodologiques présentés peuvent a priori 
apparaître contrastés, se faisant l’écho 
d’un courant non unifié où cadres théo-
riques et écoles de pensée se côtoient, 
voire se disputent des territoires. Mais 
ils ont l’intérêt de présenter un état des 
lieux des possibilités et des limites inhé-
rentes à la convocation des modèles de 
l’analyse du travail, lorsque l’on tente 
de rapprocher travail et formation. Les 
points de vue apparaissent de ce fait 
relativement complémentaires (métis-
sage, hybridation), l’activité de travail, 
en situation, devenant le dénominateur 
commun aux pratiques présentées, no-
tamment lorsqu’il s’agit de répondre à la 
question suivante  : en quoi les sciences 
du travail permettent-elles de repenser 
la formation pour les métiers de l’édu-
cation tant du point de vue des espaces/

environnements, des objets, des outils 
que des pratiques de formation ?

Que cela soit en psychologie ergo-
nomique, clinique de l’activité, anthro-
pologie culturaliste, du côté du cours 
d’action ou de la didactique profes-
sionnelle, tous les contributeurs de cet 
ouvrage conviennent que l’analyse du 
travail permet d’interroger sous un jour 
nouveau les pratiques professionnelles 
lorsque l’enjeu devient celui de la for-
mation. Plutôt que de combattre l’écart 
entre travail prescrit (ce qui doit être fait) 
et travail réel (ce qui est vraiment fait), la 
démarche proposée (même si sa mise en 
œuvre et son instrumentation varient) 
offre alors des perspectives intéressantes 
puisqu’elle propose de s’attacher, non à 
combler cet écart ni à caractériser, éva-
luer, normer ou qualifier le travail, mais 
à le questionner pour comprendre ce qui 
fait obstacle aux pratiques. Ces obstacles 
permettent d’envisager la professionna-
lisation, du côté des individus immergés 
dans les situations et du côté des orga-
nisations dans lesquelles elles prennent 
forme.

La première partie de l’ouvrage pré-
cise les notions principales de l’analyse 
du travail et son évolution au service de la 
formation. Trois textes viennent illustrer 
la manière dont l’analyse du travail peut 
contribuer à la conception de contenus 
de formation au plus près du travail réel. 
La seconde partie questionne la diver-
sité des approches propres à ce courant 
(analyse de la tâche, de l’activité, du 
cours d’action notamment). Elle porte 
le regard sur la formation de formateurs 
et la manière dont l’analyse du travail 
participe directement comme moyen 
ou outil de leur professionnalisation. La 
troisième partie retrace la rencontre de 
ce courant de pensée avec le mouvement 
actuel de professionnalisation des acteurs 
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de l’éducation et de la formation. Elle 
permet d’analyser les retombées forma-
tives sur les pratiques professionnelles 
d’une formation basée sur les outils de 
l’analyse de l’activité (autoconfrontation 
croisée ou non, collective ou non, allo-
confrontation, vidéoformation). La qua-
trième partie s’attache à étudier les effets 
de l’utilisation de l’analyse de l’activité 
dans des dispositifs de formation conti-
nuée en situation de travail et souligne 
l’impact organisationnel et collectif  de 
telles pratiques qui conduisent à marcher 
et se regarder marcher.

De notre point de vue, l’intérêt fon-
damental de cet ouvrage, au-delà de ses 
apports sur le champ de l’analyse du tra-
vail et les illustrations qui en sont propo-
sées, tient au fait de réunir des auteurs 
incontournables de ce champ et de capi-
taliser ainsi des années de travaux scien-
tifiques, qui, on peut le dire, ont de beaux 

jours devant eux, que l’on s’attache ou 
non aux acteurs de l’éducation comme 
c’est le cas dans cet ouvrage.

Il n’a pas cherché à être exhaustif  
sur l’ensemble des courants qui tra-
versent le champ de l’analyse du travail 
et de l’activité, mais un autre ouvrage à 
paraître prochainement aux Presses uni-
versitaires de Rennes pourrait venir le 
compléter  : Analyses de l’activité  : perspec-
tives pour la conception et la transformation des 
situations de formation.

L’un et l’autre participent à offrir des 
pistes de réflexion intéressantes pour 
concevoir des dispositifs de formation 
dans ou à côté du travail, dans lesquels 
l’analyse du travail peut fonctionner à la 
fois comme processus, ressource, moyen 
ou outil de formation, voire situation 
d’apprentissage à part entière.

Solveig Oudet
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